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M. Rinton dans une leçon sur " l'importance de l'opération pré-
ccce des tumeurs douteuses du sein " est d'avis qu'on doit enlever
de bonne heure toute tumeur du sein chez une femme qui a dépassé
-o ans. Si la femme se plaint de l'existence d'un petit noyau dur
dans la glande mammaire, on doit l'enlever au plus tôt ; dans la ina-
jorité des cas il sera encore préférable pour les malades d'enlever
en même temps toute la glande et les ganglions. Un simple Kyste
sera disséqué et enlevé, puis examIné au microscope au point de vue
de sa nature, mais s'il existe les Kystes multiples, toute la glande
manunaire doit être enlevée. Rinton dans un certain nombre de cas
qui rentrent dans la catégorie des tumeurs douteuses du sein, et
dont l'examen fait après leur ablation démontra la nature cancé-
reuse. ( The Bri . md. j.)

M. Fairchild étudiant le " traitement chirurgical de la périto-
nite tuberculeuse " conclut que la laparatomie. doit être faite en vue
du traitement lorsqu'on a diagnostiqué ou soupçonné un foyer de tu
berculose intra-péritonéale. Si on a diagnostiqué une tuberculose
chronique du péritoine avec ascite, l'opération abdominale est indi-
quée sitôt que le traitement médical et hygiénique s'est montré iii-
suffisant. La même indication se présente dants la tuberculose
fibreuse du péritoinie et le traitement chirurgical a donné un certain
nombre de guérisons lorsque la dégénérescence caséeuse n'est pas
trop avancée. La laparatonie est inutile dans la péritonite tuber
culeuse aigue avec ascite et température élevée. La laparatomie
est encore in utile dans les cas le tuberculose adhésive du péritoine
et il devient alors dangereux d'essayer de séparer les adhérences.

Chez nombre de pthisiques névropathes, dit Sabourin, (9 fois
sur 1o des fsiines) la tuberculose pulmonaire évolue pendant des
années avec les alternatives d'amélioration et d'aggravation qui
déroutent tous nos pronostics. Ces malades semblent jouer avec
leurs bacilles comme le chat avec la souris. Cela peut durer fort
longtemps et l'on est accoutumé de dire que, si ces malades là ne
guérissent pas toujours, ils enterrent au besoin plusieurs médecns.
C'est l'hystérie qui a l'influence proéninante sur ces tuberculoses
à évolution déréglée.


